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S O M M A 1 R-E ter contre l'influence des représentants des
Lhonorable Louis Rith.rd.-Nos gravures: L'Exposi- trois comtés, MM. Joly, Hêbert et Dorion,

tion de 1s78 : le Trocadéro; Le cardinal Antonelli.- et opposant un homme honorable et es-
Législature Provinciale.- Nouvelles générales. -
Dieu, par Monitanon.-A ventures du Capitaine Hat- tile, il fut défait par une faible majorité
tras, par Jules verne (suite).- Modes : Nouveau- en obtenant le plus grand nombre de voix
tés, description des toilettes, par Mary d'Auber-
ville.-On ne doit pas laisser le plus pour le moin.-dans tliix comtés: Arthabaska et Lotbi-
Lettres parisiennes: La chasse, par Th.-B. de la
Guierche.-Soleil d'automne.-Une nomination, par fière.'M. Richard s'était laissé faire vio-
M. de Béjan.-Poésie : Le jour des morts, rar l'abbé lence, et ne convoitait nullement un sièger,. P. 'annette.-Littérature canadienne : Le Roi10
des Etudiants, par Vinceslas-Eugène Dick (suite).- ait Oonseil Législatif, aussi ne fût-il pas
Faits divers.-Enigmes, charades. etc.-A nos abon-.C
nés des Etat-Unis.-A tnos abonnés du Canada.- t (le cette défaite.
Le Jeu de Danes.-'rix ii Marché de détail i Mais ce titre auquel il ne tenait pas, le
Montréal.

GlkAVUREs: Gravures qui accompagnent le texte des gouvernement, voulant récompenser ses
Aventures du capitaine Hatteras : Paris • Exposi- services, le lui offrit, et en 1874, cédant au
tion de 187, vue générale à vol d'oiseau du Palais
du Chamnp-de-Mars ; Paris: Exposition de 1s7s, vue
générale du palis et du parc du Trocadéro; Mé- tion de parti, M. Iichard prit ail Conseil
dtaille Dufein: Jos. -Boutillier Trudel, A. M.;

hon. Louis Rtchard; Le cardinal Antoelli. Leégtiscotés lHé vacanb par la r-
signation de l'hon. h. Isidore Thibaudeau.

L'ILON(RAtLE LOUIS RICHARD N'ayant fait aucune démarche pour l'ob-
tenir, il accepta cet, honneur sans ostenta-

Le village de Princeville vient de voir tion, et> en 1875 il proposait l'adresse.
4s,éteinedre son premier citoyen, les Cantons Cobmie on peut le voirxpar le portrait
de l'Est perdent un de leurs pionniers les que nous publions e lui, M. Richard avait
,Plus infatigables. Le treize coerant, l'hon. une e figure aux traits accentués et éner-
Louis Richard, conseiller législatif pour la giques. En le voyant, ons'aperçoit que
di1ision de Kénébec, succombait à une ce n'était pas un homme ordinaire et que
maladie du coeur qui le minait sourde- sous cette écore vigoureuse battait un
ment depuis quelquîes mois. M. Richard coeur capable de nobles actions et de grands
réunissait en lui toutes les qualités qui sacrifices. En effet, il a p 7ouvé qu'il était
font l'homme utile et le bon citoyen. à la hauteur d l'une et de l'autre. Il suf-

D'une vigueur peu commune, d'une fit d'interroger la population en deuil de
grande intelligence, d'une honnêteté pro- Stanfold pour avoir mille reudves qu'il
verbiale, il avait su acquérir l'estime de sympathisait avuc le dmalheuret ne comp-
tons ceux qui, par les liens de parenté ou tait pas ses aumônes. Et en jetant un re-
par les relations d'affaires et d'amitié, gard discret dans s -vie privée, on la voit
avaient es l'avantage de le connaître. Peu remplie (le sacrifice et de malheurs.
d'hommîes pouvaient plus que luii aspirer Comme l'homme vétMhalleitîent juste, il
aux lîonnelàrs que la patrie décerne à se.- fut éprouvé de toutes manières, dans su
citoyens utiles, et il serait probablement fortune, dans ses affections les plus chères.
parvenu à une position encore plus en- Il perdit deux fils dans descirconstances
viable si, à toutes ces qualités que nous extrêmement déplorable. L'un, à peine
avons énuméées, ne s'était jointe une hu- gé de quatorze an, tro vait la mor e e
milite d'autant plus remarquable qu'elle baignant dans les eaux. druSaint-Fraois,
est plus rare à l'époque où nous vivons, à Sherbrooke, à lu veille des vacances qui
.En effet, M. Richard, occupé du bien-être devaient le rendre à sa fAmille. L'autre4
de sa famille et du progrès de Princeville subissait le même sort au moment où il i
dont il est le fondateur, nissait à la allait continuer dans le commerce les-
t uempe vigoureuse dont il était doué, une nobles traditions de son père. Un incen- 
abnégation digne d'éloge. Méprisant une die désastreux, alors qu'ille faisait que
renommée achetée au prix de sacrifices in- poser les hases de sa fortune, vint détruire
ignes, il préférait être utile aux Cantons le fruit de plusieurs années de travail, etle l'Est en restant dans la sphère qu'il il eut à subir à diverses autres époques

s'était tracée. des pertes considérables. eHomme intègre
M.micsard appartenait à u e les pius et dévoué, il aimait à favoriser les jeunes

honorables familles le.l'ancienîe Acadie. gens qui s'étaient, sous son habile direc-
Il était âgé de cinquante-neuf ans et sept tior, initié aux affairec, mais il paya quel-
voiset sans cette maladie qui l'a si pré- quefois cette confiance par des déboiresi
matur ment njeté dans la tombe, il avait nombreux.ai
droit de compter sur unevieillesse heu- Telle fut cependant la résignation chi-,
reuse appuyée sur un passé honorable. Il ienne et la force de son caractèe, que tous
était fils de M. Augst Richard, mur- ces eaheurs ne pure't réussir à l'aigrir.
chand, de Saint-Grégoire-le-Grand, et il Le citoyen éprouvé dans s fortune, le père
épousa Mlle Hermine Prince, fille de jo- frappé dans ses deus sérieuses affections
seph Prince, diarchandde. me lieu, sour resta toujours l'osqulne affable et obligeant, t
du e évd. J.J. Prince, professeur au col - l'observateur délicatf et spirituel. M. i-
ldge de Saint- vacinthe, et nice de Juan chard avait souvent le mot qui rs ut une e
Prince, premier évêque de cette a a ernière situation ou (lui i inti u te, et l'on s
sitrce. cite de ce citoyen laborieux et rave mille

Il habitait Stanfold depuis trente-six taits leutveux. Hélas tes malheur es lui
ans. Avec le coup d'oeil quii le caructéri- l'avaient si souvent frappé sans aigrir son o
sait, il Pravit l'imPortance nue l'endroit caractre, auront sans doute ébranlé sni r
qu'il avait choisi (levait prendre, et il en constitttion et aid le travail dela cruelle
assura davantage l'avancettent en se et maladie qui l'a enlevé à letime et à l'af-sé r
tant à la t jte d'un mouvement qui devait fection de touis ceux i l'ont connu.
faire changer le trac du c eiin de fer du Il laisse ue veuve , noble comtigne de
Grand-Tronc. C'est là qu'il établit le su vie laborieuse, et quatre enfants, parmi
centre de ses opérations commerciales, de- lesquels se distingue le jeune d uté de
venues en peu d'années très-considérables. Mégantic, M. Edouard Richard. 1

En 1862, sollicité par un grand nombre La fortune qu'il laisse, acquise par qua-
''électeursinfluent de la division de rante ans d'un travail consciencieux et e
Kénébec, il se porta candedat au Conseil d'un co uqimerceintègre, ulèoe e un l
vgilatif contte l'hon. Charles Cormier. considérable.

I entrétard dans l'a ne ayante-six tas hureux. ona ! ies m alheur i

asua avntge1aanem nt n elmt- maaes quéri l'aenevéàil'ie et 'Ïaf- d

au milieu d'un concours extraordinaire.
De toutes parts, la foule accourut déposer
son tribut de regrets et de prières sur la
tombe de ce citoyen remarquable, dont le
souvenir restera longtemos gravé dans bien
des ceurs, comme modèle de l'homme
utile, honnête et vertueux.

L'église, toute tendue de noir, était en-
combrée. Beaucoup de prêtres, parmi les-
quels on comptait plusieurs missionnaires
des Bois-Francs, se rappelant la part active
prise par M. Richard à la colonisation de
cette belle partie du pays, et l'aide puis-
sant qu'ils avaient reçu de lui, voulurent
par leur présence prouver l'estime qu'ils
lui portaient. M. Baillargeon, le curé de
Stanfold, se fit l'écho de tous en faisant
un éloge mérité et touchant du regretté
défunt.

Les porteurs des coins du poële étaient
les honorables Dostaler et Proulx, con-
seillers législatifs ; l'hon. C. Cormier, sé-
nateur; MM. Laurier, M.P., A. Gagnon
et Charles Pacaud.

Sa dépouille mortelle a été déposée dans
l'église.

NOS GRAVURES

L'Exposition de 1878 : le Troca-
déro.-Nous avons donné dans notre der-
nier numéro la façade de l'édifice qui cou-
vrira le Champ-de-Mars pour recevoir les
produits envoyés à l'Exposition universelle
de 1878. Aujourd'hui, les documents mis
à notre disposition nous permettent d'en
présenter une vue à vol d'oiseau, ainsi que
de montrer à nos lecteurs ce que sera le
Trocadéro transformé par MM. Davioud et
Bourdais. Quant à la façade du monu-
ment qu'ont proposée ces deux architectes
et qu'a acceptée la Commission, elle a été
dessinée et gravée d'après la photographie
du dessin original. Cette vue d'ensemble
du Trocadéro offre donc l'expression ex-
acte de la vérité actuelle.

C'est sur le quai d'Orsay, à l'entrée du
pont d'Iéna, qu'il faut se placer si l'on veut
embrasser l'ensemble du Trocadéro, trans-
formé en vue du grand concours inter-
national de 1878, et en saisir suffisam-
ment les détails. Tandis que sur les pre-
miers plans montant du quai vers le pla-
teau se développe un parc aux multiples
sinuosités, contenant des établissements de
tous genres, kiosques, rotondes et châlets
d'exposants, tentes et serres d'horticulture,
aquarium gigantesque, modèles de cons-
tructions, spécimens d'architecture, fon-
taines, statues, etc., etc., sur les seconds
s'élève avec toutes ses dépendances un bâ-
timent immense, aux ailes curvilignes, qui
semblent vouloir embrasser l'étendue de
ce parc avec ses pelouses, ses massifs et
ses fabriques.

Le premier aspect est donc granditse, il
stimule et éveille l'attention, étonne par
son ampleur et captive par la diversité (le
tse lignes et de ses plans.

La partie centrale du grand bâtiment
,que le spectateur aperçoit devant lui, est
une salle de fêtes et de concerts. MM.
Davioud et Bourdais, les architectes du
palais du Troeadéro, ont reçu la mission
de faire grand afin (le doter Paris d'un édi-i
fee sans pareil et devant survivre à l'Ex-
position. Leur ouvre constituera, sur les
hauteurs où il sera situé, un merveilleuxi
décor, tout de pierre et de faïence, dei
brique aux vives couleurs, de drapeaux et

La salle principale a .50 mètres de dia-
mètre intérieur. Elle s'élève de 45 mètres
au-dessus du sol. Elle e>t tde forme cir-
culaire et entourée de deux étages de ga-
leries ouvertes, formant un double rang de
loggias.

Deux tours l'accompagnent. Elles s'é-
lèvent chacune de 70 mètres du sol, soit
de 100 mètres au-dessus du niveau du
Champ-de-Mars.

La salle est distribuée comme un im-
mense amphithéâtre, dans lequel près de
huit mille spectateurs trouveront à être
commodément assis. Un rang de loges
couvertes, un rang de loges découvertes
viennent seuls interrompre à mi-hauteur
la gradination régulière dont il s'agit.

De hautes et larges fenêtres iintrees re-
pandent partout à l'intérieur (les flots le
lumière, des appareils mécaniques fourni-
ront constamment à la salle un air pur et
frais.

Aux flancs de ce bâtiment central s'é-
lèvent deux pavillons secondaires. Leur
rez-de-chaussée est percé de trois arcades
donnant accès dans le pare, tandis qu'au
premier étage de chacun d'eux, nous aper-
cevons les trois fenêtres d'une salle de
conférences devant se transformer en foyer
les jours de concert. C'est sur ces deux pa-
villons que vienÉent se souder les deux
galeries ou ailes curvilignes circonscrivant,
ainsi qu'on peut le remarquer sur notre
vue d'ensemble, toute la partie nord du
Trocadéro. Le long de ces galeries à toi-
ture vitrée règne un portique que suppor-
tent des pilastres. La ligne de ces ailes
est coupée en trois tronçons par l'interpo-
sition de deux pavillons vestibules à per-
ron et escaliers, et terminée à droite et à
gauche par un bâtiment plus important.
Tout ces pavillons sont couverts de dômes.
A leur naissance, près du centre, ces gale-
ries n'ont qu'un simple rez-de-chaussée,
mais à mesure que l'on s'avance vers leur
extrémités, le rez-de-chaussée devient in-
sensiblement premier étage par suite de
l'abaissement du sol extérieur, si bien que
les deux bâtiments extrêmes Sud-Est et
Sud-Ouest, s'élevant sur un sol beaucoup
plus bas que le grand bâtiment principal,
comportent un soubassement formant
étage. Ce rez-de-chaussée est un vesti-
bule d'où de larges escaliers conduisent au
premier étage dans une salle servant d'a-
morce à la galerie curviligne. Il est pro-
bable que c'est une exposition rétrospec-
tive qui sera organisée dans l'aile du Sud-
Ouest comne dans l'aile du Sud-Est, ex-
position analogue à celle dite des Alsaciens-
Lorrains, et dans laquelle doivent figurer
des merveilles de tous pays. Tel est l'en-
semble des constructions que le specta-
teur doit voir se développer devant lui
sur une longueur de bOO mètres du pa-
villon extrême de droite à celui de gauche.

Du sommet des tours, des phares élec-
triques projetteront sur le Champ-de-Mars
des feux tournants au à éclats intermit-
tents comme à l'entrée des ports de muer,
ou l'éclaireront des lueurs fantastiques de
leur lumière. Enfin, pour compléter le
décor et en même temps pour- répandie du
mouvement dans le tableau, MM. Davioud
et Bourdais ont eu l'heureuse idée de pls-
cer à la base de la salle de concerts un
château d'eau colossal. Au sommet, un
groupe statuaire représente la France ac-
cueillant les quatre parties du monde. Une
nappe liquide large de près de 20 mètres
constitue le départ des eaux. Elle tombe
de 9 mètres de hauteur dans un premier


